
A partir du 17 mai, journée internationale de lutte contre les LGBTIphobies, jusqu’à la fin du mois
de juin, la France et le monde entier se parent aux couleurs LGBTI. Ce mois et demi a pour but de
lutter contre les atteintes à l’intégrité des personnes minoriséEs de manière générale, notamment
LGBTI. Les Jeunesses Anticapitalistes appellent à la mobilisation de chacun et de chacune pour les
marches des fiertés mais également pour défendre leurs droits continuellement bafoués par les
gouvernements réactionnaires en France et dans le monde entier.

Partout dans le monde, nous assistons, en
conséquence de la crise du capitalisme, à une
montée des offensives réactionnaires, augmentant
le degré de violence et d’oppression sur les
peuples opprimés, les femmes et minorités de
genre, les personnes raciséEs et les LGBTI.
L’internationale fasciste, l’extrême droite et la
droite utilisent nos existences comme un
terrain de bataille politique. En Hongrie, la
marche des fiertés est chaque année menacée.
Aux Etats Unis, Trump continue son offensive
législative contre les droits des personnes trans. En
Russie ou encore en Tchétchénie, les personnes
LGBTI font face à la criminalisation, aux
arrestations et aux violences d’Etat.

En France, les violences envers les LGBTI
continuent de progresser et s'accélèrent. L’Etat
lui-même sème des embûches sur le chemin des
personnes trans dans leur transition. En effet,
depuis le 1er mars 2026, le fait de saisir la justice
coûte désormais 50 euros. Cette mesure ajoute
des difficultés et de la violence aux parcours
administratifs des personnes trans en compliquant
leur changement de prénoms. Suite aux élections
municipales pendant lesquelles des maires du
rassemblement national ont pris place dans les
mairies françaises, les associations LGBTI locales,
tournées notamment sur la prévention et la
sensibilisation aux questions de genre et de
sexualité, voient leur subventions être remises en
question. Ces violences s’ajoutent à une
précarisation de plus en plus poussée des
personnes LGBTI.

Face à ces violences nombreuses et mondiales,
organisons la riposte ! Construisons l’unité du
mouvement social et du mouvement LGBTI pour
gagner de nouveaux droits sans nous contenter
de répondre aux attaques des réactionnaires.
Mobilisons nous pour gagner le changement
d’état civil libre et gratuit, sur simple demande
et pour toutes les personnes trans, avec ou sans
papiers, comme en Irlande, en Espagne, ou plus
récemment en Allemagne ou en Suède. Luttons
fort pour gagner l’arrêt des mutilations des
enfants intersexes, la PMA vraiment pour touTEs
et le remboursement par la Sécurité sociale des
frais de transition.

C’est pourquoi nous prendrons la rue pour
porter notre discours de rupture. 
Rupture avec le capitalisme, qui nous
exploite et nous opprime, avec le
pinkwashing des grands groupes. Rupture
avec l’hétéropatriarcat, ses normes pourries
et ses oppressions LGBTIphobes. Rupture
avec le racisme d’État, l’islamophobie, le
colonialisme et l’impérialisme.

La journée du mardi 6 octobre est sans aucun doute un grand succès. Plusieurs centaines 
de milliers de jeunes dans la rue, 1 800 lycées bloqués et des dizaines de facs bloquées. Il 
s’agit assurément d’une mobilisation inédite par son ampleur et sa durée. 

Cette réussite démontre que l’ensemble des 
jeunes aspirent à un autre avenir, loin de la 
sélection, du racisme et de la précarité. Nous 
refusons cette société qui ne cesse d’opposer les 
violences policières aux jeunes racisés, qui trie 
les jeunes dès leur plus jeune âge et qui, au terme 
de leurs études, les condamne au chômage et à la 
précarité. 

La réponse du gouvernement est exécrable : 
toujours plus de répression et la fermeture 
administrative de tous les lycées cette semaine. 
On croyait pourtant que le gouvernement voulait 
qu’on «se remette à travailler». Le Premier ministre 
explique cette fermeture générale par un processus 
de démocratie interne. Bien évidemment, nous ne 
le croyons pas.  La démocratie se trouve dans la rue 
et le gouvernement doit appliquer urgemment 
nos revendications. 

LA MOBILISATION S’INTENSIFIE 
CONTINUONS LE COMBAT ! 

La répression reste violente. À Lens, un adolescent 
de 15 ans a perdu sa main après le tir d’une grenade 
par un policier. Cette situation dramatique 
reflète la répression brutale organisée par 
le gouvernement. Le mardi 6 octobre, grâce 
au service d’ordre et aux chaînes humaines 
organisés par plusieurs syndicats et des parents 
d’élèves, de nombreuses manifestations ont pu 
être protégées. Nous appelons à poursuivre ces 
actes de solidarité concrète avec les lycéenNEs 
et étudiantEs. 

Il est primordial de poursuivre notre lutte. Nous 
devons continuer à organiser des assemblées 
générales, des blocus et à nous coordonner 
dans nos quartiers et nos villes avec les autres 
lycéenNEs et étudiantEs mobiliséEs. La journée du 
jeudi 8 octobre peut être encore plus importante. 

POUR DES MOYENS IMPORTANTS 
DANS L’ÉDUCATION NATIONALE 
ET L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

POUR LA FIN DE PARCOURSUP ET LA FIN 
DE TOUTES LES MESURES DE SÉLECTION

POUR LA FIN DE BIENVENUE EN FRANCE 
ET DE TOUTES LES POLITIQUES RACISTES

POUR LA FIN DES VIOLENCES POLICIÈRES,  
EN PARTICULIER CONTRE LES JEUNES RACISÉ.E.S

TOUS.TES DANS LA RUE LES JOURS À VENIR !


